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Résumé

Dans Les Conséquences économiques de la paix, véritable pamphlet contre le traité de
Versailles et ses implications, Keynes aborde un certain nombre de thèmes qui structureront
sa pensée et qu’il développera dans ses écrits ultérieurs. Outre son caractère prophétique
(Keynes anticipe ce qui se passera dans les années 1930), on trouve dans ce livre une critique
du ” devoir d’épargner ”, un appel à une meilleure répartition des richesses, l’idée que la
guerre économique doit laisser la place à une plus grande coopération ou encore des réflexions
sur le mode de financement des économies où il recommande de privilégier le recours au
financement interne.
Un siècle après, cet ouvrage, demeure d’une brulante actualité et montre que nous n’avons
pas (toujours) retenu les leçons du passé et reproduisons aujourd’hui les mêmes erreurs (voir
le traitement réservé aux pays en développement depuis le début des années 1980 ou le sort
réservé à la Grèce depuis 2009) qu’hier avec l’Allemagne.
Si le contexte est aujourd’hui différent, Les Conséquences économiques de la paix continuent
de montrer que l’application de la loi du plus fort en économie est néfaste et doit au contraire
laisser place à une approche reposant sur l’équité, la solidarité et, pourrions-nous ajouter
aujourd’hui, la soutenabilité.
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